
Xian’er est un «ro bot-moine boud dhiste» créé dans le temple du Long quan, à Pé kin. C’est un gad- 
get, mais il té moigne de la bien veillance de cette re li gion pour l’in tel li gence ar ti fi cielle. Ex pli ca tions.

Le look d’un Play mo bil, la sa gesse d’un moine. Xian’er est l’un des re li gieux du temple du Long- 
quan (Dra gon de prin temps), sur les hau teurs de Pé kin. Dans sa toge jaune, il se fait un plai sir de ré- 
pondre aux ques tions des fi dèles sur la foi ou sur la fa çon de me ner une vie en ac cord avec la tra di tion
boud dhiste. A ce ci près: il ne com mu nique qu’à tra vers un écran. Xian’er est le pre mier «ro bot-moine
boud dhiste» se lon son fon da teur, un autre moine, lui bien hu main, Mas ter Xian fian. «Nous boud- 
dhistes de vons vivre en ac cord avec notre époque et uti li ser les nou velles tech no lo gies, si non nous al- 
lons nous iso ler du monde», ex plique Shi, une jeune nonne chi noise au sein de l’an tenne eu ro péenne
du temple du Long quan.

Un temple tech no phile
A la vé ri té, Xian’er res semble da van tage à un jouet qu’à un dis ciple éclai ré de Boud dha. Mais des

re cherches sont en cours au sein du dé par te ment In tel li gence ar ti fi cielle du mo nas tère de Long quan
pour af fû ter son cer veau en plas tique. Ce temple est en ef fet consi dé ré comme l’un des plus tech no- 
philes au monde – ses moines sont par mi les plus édu qués, ti tu laires d’un doc to rat en bio phy sique de
l’Aca dé mie chi noise des sciences, ou en éner gie nu cléaire de l’Uni ver si té de Tsing hua, ou en core au- 
réo lés d’une mé daille d’or aux Olym piades in ter na tio nales de ma thé ma tiques. Le lieu at tire d’ailleurs
de nom breux vi si teurs.

Pour cer tains com men ta teurs chi nois, il s’agit d’une opé ra tion de com mu ni ca tion du Par ti com- 
mu niste, qui contrôle l’As so cia tion des boud dhistes de Chine. Mais les liens entre le boud dhisme et la
tech no lo gie existent en de hors du soft po wer exer cé par Pé kin: «Le boud dhisme est tra di tion nel le- 
ment ou vert aux avan cées scien ti fiques», in dique Jiang Wu, di rec teur du Centre des études boud- 
dhistes de l’Uni ver si té d’Ari zo na. Une ou ver ture no tam ment im pul sée par le da laï la ma, pour qui c’est
au boud dhisme de s’adap ter à la science et non l’in verse. «De la même ma nière, la Si li con Val ley est
fas ci née par le boud dhisme, ex plique Luke Stark, so cio logue à l’Uni ver si té de Dar mouth. La contre- 
cul ture ca li for nienne des an nées 60 s’est ins pi rée de la cul ture boud dhiste et cette sym pa thie de- 
meure.»

Aux yeux des re li gieux et phi lo sophes pour qui l’in tel li gence hu maine n’est pas au
centre du monde, une co ha bi ta tion avec des ro bots in tel li gents est tout à fait en vi sa -
geable… à condi tion de bien les trai ter
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De puis la créa tion de Xian’er en 2016, la ré flexion des ins tances boud dhistes sur comment consi- 
dé rer l’in tel li gence ar ti fi cielle s’in ten si fie. Cet été à Shan ghai s’est te nue la pre mière confé rence in ter- 
na tio nale sur le su jet, or ga ni sée par la Fon da tion Woo denFish avec une qua ran taine de re li gieux et
cher cheurs, hors de l’As so cia tion of fi cielle des boud dhistes de Chine. Une deuxième édi tion se tien dra
cet été. «En tant que boud dhistes, nous sommes très ou verts aux autres formes de vie, de conscience
ou d’in tel li gence, in dique le pro fes seur Jiang Wu, qui a par ti ci pé à la confé rence. Il est pos sible pour
nous de concep tua li ser l’exis tence d’une mon tagne ou d’une ri vière, donc pour quoi pas celle d’un ro- 
bot et même d’une conscience ro bo tique. Nous sa vons que le monde n’est pas fi ni. Notre exis tence
n’est qu’un simple pas sage.»

Faire corps avec les ro bots
Pour les boud dhistes, les hu mains n’existent pas en tant que tels: nous ser vons de sup port au pas- 

sage de la vie comme une flamme olym pique de pays en pays et nous avons l’illu sion d’être nous-
mêmes. «Phi lo so phi que ment, un boud dhiste peut donc en vi sa ger de par ta ger cette illu sion avec les
ma chines, in dique James Hugues, boud dhiste, vice-pré sident de l’Uni ver si té du Mas sa chu setts et au- 
teur de Ethique des ro bots – Les consé quences so ciales et éthiques de la ro bo tique. D’au tant plus que
le boud dhisme n’op pose pas le réel au vir tuel, la na ture à la cul ture ou l’hu main à la tech no lo gie. Tout
co existe et se co dé ve loppe. Une fois que le sage a com pris qu’il n’exis tait pas, il fait corps avec le
monde, et pour quoi pas avec les ma chines.»

C’est pour quoi, dans le fu tur, co ha bi ter avec des in tel li gences ar ti fi cielles conscientes est conce- 
vable pour le monde boud dhiste. Ega le ment in ter ro gé sur le su jet dès 2005, le da laï-la ma a es ti mé
que «si les fon de ments phy siques d’un or di na teur de ve naient ca pables de ser vir le conti nuum de la
conscience… un flot de conscience pour rait alors pé né trer un or di na teur.» «Nous ne conce vons pas
notre conscience comme le don d’un Dieu om ni scient ou un mys tère. Elle est peut-être le simple ré- 
sul tat d’une opé ra tion que nous pour rons re pro duire avec des al go rithmes quand nos connais sances
le per met tront», ana lyse Jiang Wu.

Mais est-il éthique de tra vailler à la construire? La ques tion se pose entre spé cia listes, car la re li- 
gion boud dhiste de mande à ses fi dèles de ne pas ajou ter de souf france au monde. Le phi lo sophe al le- 
mand boud dhiste Tho mas Met zin ger es time par exemple qu’il est im mo ral de tra vailler à créer une
in tel li gence ar ti fi cielle tant que l’on n’a pas la ga ran tie qu’elle ne souf fri ra pas au tant, voire plus, que
nous et que l’au to ma ti sa tion de cer taines tâches ne crée ra pas de nou velles souf frances chez les hu- 
mains.

En at ten dant que la conscience in fuse chez nos amis les ro bots, les boud dhistes ont-ils dé jà un
code de conduite en vers les ma chines? Shi, elle, n’a pas en core eu Xian’er entre les mains. Mais si elle
en avait l’oc ca sion, elle le trai te rait «comme un être hu main. Comme un sage, même.» Au sein de la
re li gion boud dhiste, ima gi ner ou com mettre de mau vaises ac tions af fecte votre kar ma, qui dé ter mine
votre vie fu ture. «Tout être ca pable de souf france mé rite notre com pas sion, pour suit Jiang Wu. Au- 
jourd’hui les ro bots ne souffrent pas. Mais cer tains ar gu mentent que mal se com por ter en vers les ro- 
bots conduit à mal se com por ter avec les hu mains. C’est no tam ment ce qui choque avec les ro bots
sexuels! Dans ce cas, une telle at ti tude est dé jà im mo rale.»

Un code de sa gesse qui pour rait ins pi rer les Oc ci den taux? «Nous l’es pé rons, oui, pour suit James
Hugues, même si ce la reste, d’une cer taine fa çon, va gue ment poé tique!» En France, le ca bi net d’avo- 
cats Alain Ben sous san, qui ap pelle de ses voeux la créa tion d’un sta tut ju ri dique du ro bot, trouve «in- 
té res sante» l’ap proche boud dhiste. Ni un ani mal, ni un grille-pain, ni un sous-hu main, le ro bot se rait



une nou velle en ti té à concep tua li ser. «L’idée est de ne pas se lais ser en fer mer dans une di cho to mie
qui fe rait du ro bot soit une «ma chine plus» soit un «être hu main moins». Un sta tut propre au rait
l’avan tage de le re con naître dans sa sin gu la ri té», ex plique Jé ré my Ben sous san.

En ma chine, tu pour rais être ré in car né
De la science-fic tion? Peut-être. Mais gar dons en tête que, pour le da laï-la ma, il existe une «pos si- 

bi li té» d’être ré in car né en ma chine. «On ne peut pas l’ex clure», ajoute James Hugues dans Pas se- 
relles, en tre tiens avec le da laï-la ma sur les sciences de l’es prit. Cette ré in car na tion pren drait ain si la
forme d’une ma chine qui se rait en quelque sorte moi tié hu maine, moi tié or di na teur. De quoi re gar der
dif fé rem ment Xian’er?
▅
«Le boud dhisme n’op pose pas le réel au vir tuel. Tout co existe et se co dé ve loppe»
JAMES HUGUES, UNI VER SI TÉ DU MAS SA CHU SETTS


